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    Introduction et homélie du célébrant, le Professeur et Doyen honoraire   

                              Jean-Paul Durand op, Fondateur d’AIDOP

Chers (ères) Membres de la famille éplorée du regretté défunt Henri Froment Meurice !

Je salue et remercie aussi la paroisse Saint-Augustin qui nous accueille pour cette Eucharistie , sacrement célébré en la fête du Saint Nom de Marie : sacrement prodigué ce soir pour le repos de l’âme de Henri Froment-Meurice, Ambassadeur de France , Homme de Lettres, et qui s’est éteint le 1° juillet à Paris, alors qu’il exerçait depuis plusieurs années avec énergie la présidence du think tank Agence Internationale Diplomatie et Opinion Publique (AIDOP), que j’ai l’honneur d’avoir fondé le 1° mai 2003 à Paris.
Nous venons , aux côtés de paroissiens, rendre hommage à Henri Froment-Meurice. Toutes et tous, membres ou non d’une religion, nous vivons ce soir un geste spirituel. Dans ce haut lieu religieux du 19° siècle, comment ne pas évoquer l’historienne des querelles de la fin du 19° siècle entre cléricaux et anti-cléricaux , Mme le Professeur Jacqueline Lalouette :  n’insiste-t-elle pas dans ses écrits sur la prégnance du spirituel, bien que très diversifiée . Et qui perdure aux 20° et 21° siècles : ici des spiritualités religieuses, là des spiritualités séculières. 
A la mémoire de l’estimé défunt et face à l’épreuve de la mort, préparons-nous à cette cérémonie dans une démarche d’humilité :

Déjà, le grand théologien de l’Antiquité chrétienne, riche d’une romanité et d’une africanité assaillies de toutes parts, Saint Augustin d’Hippone a su dépeindre l’âme , tant en ses tribulations , qu’en ses extases. L’âme humaine non seulement déstabilisée par trop d’ errances et contradictions ; mais l’âme humaine transportée, voire déstabilisée en d’innommables félicités. L’âme hante chaque siècle, chaque régime politique, chaque pas d’individu . Des Confessions d’Augustin, allons aux Confessions de Chateaubriand : ce dernier n’a pu taire tensions, symbioses , vertiges diplomatiques , vertiges  mystiques. Cet édifice paroissial nous renvoie aux tiraillements de Charles de Foucauld : malgré une âme mal fagotée dans un corps pesant, enchanteur, Charles de Foucauld apprendra à hiérarchiser les félicités , les délices, les bonheurs ; finalement il s’agrippera d’espoir à la foi ; ne serait-ce qu’aux franges du manteau du plus sublime des messies, par le plus divin, parce le plus humain des chemins . Charles de Foucauld ose s’agripper : son âme grandit en humanité ; l’âme ne rougit plus de procéder du Dieu-Créateur, de bénéficier de sa divine adoption, ni de ressembler déjà à l’éternité. De complaisantes obscurités résistent : idolâtries d’un présent ; elles bafouent, aliènent tellement d’intégrités, de dignités, de libertés ! 
Préparons plus encore cette Eucharistie ; chrétiennes, chrétiens se reconnaissent pécheurs. Advient l’accueil de la miséricorde de Dieu très aimant .
Oh Seigneur Dieu, Père, Fils, et Saint Esprit, Apprends-nous ton pardon : (Liturgie…).
Lectures de trois extraits des Saintes Ecritures bibliques :
+ Nouveau Testament : de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens, chapitre 7, versets 25-31 (…) ; 
+ Ancien Testament : le Psaume 44 : « Ecoute, ma Fille, Regarde et tends l’oreille ! » (…) ;
+ Nouveau Testament : Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc, chapitre 6, versets 20-26 (…).
 Homélie 
Si ces trois extraits des Saints Ecritures invitent à prendre de la distance à l’égard des réalités, des mœurs, des traditions et institutions de ce monde, ce n’est pas que les messages bibliques veuillent les relativiser ; il ne s’agit pas de relativiser le non mariage, ni de relativiser le mariage, ni de relativiser le célibat religieux, ni de relativiser de légitimes séparations matrimoniales, qui sont des exemples de mœurs choisis ici par ces trois extraits des Saintes Ecritures bibliques . Ces trois textes bibliques sont certes des messages d’enseignement valables pour chaque époque , mais tout en étant des textes très marqués par leurs propres contextes culturels respectifs : les contextes de composition de ce psaume de l’Ancien Testament biblique , les contextes des deux textes écrits du Nouveau Testament biblique, dont les humbles auteurs, bien qu’inspirés, voulaient oser escompter un retour très imminent en ce monde de ce Jésus qui venait d’être ressuscité, puis être monté vers Dieu son Père. 
Ces trois messages bibliques invitent surtout à prendre de la profondeur spirituelle en surplombant et en transcendant les traditions, afin d’inviter à aller puiser carrément dans l’éternité de Dieu , car chaque être humain est invité à entrer dans l’éternité de Dieu , racine vivante véritable de ces différentes modalités de vie sociale et de traditions. Ces invitations bibliques s’adressent à la profondeur de notre esprit, à la profondeur de notre volonté, à la profondeur de notre cœur. Selon la foi de l’Eglise , ici catholique romaine de rite latin, l’âme humaine est honorée par ces invitations bibliques rappelant notre accès à l’éternité de Dieu. Ces invitations divines sont des évènements qui peuvent rejoindre aussi d’autres âmes, plus séculières , n’adhérant pas à la foi catholique, mais qui peuvent être des âmes de bonne volonté disponibles . Par ces messages bibliques, des actes humains de conscience et de responsabilité sont sollicités ; qu’aucune âme ne se désenchante en des replis d’immédiateté , ni ne redoute à s‘ouvrir dès l’appel de l’Eternel.
Dans le message de saint Paul, cet apôtre propose sa visite de l’âme à ses lecteurs et auditeurs ; cette sollicitation apostolique peut raviver pour l’éternité un mouvement de l’âme . Cette âme se demande s’il est fondé d’être habitée par la conviction d’après laquelle rien n’est insignifiant : être marié(e), n’est-ce pas signifiant ? Ne pas être marié(e) , n’est-ce pas signifiant ?
Je ne commente pas les recommandations pauliniennes de ce message sur la nuptialité , ni sur la non nuptialité, ni sur le célibat religieux chrétien d’imitation du célibat d’ humilité de Jésus, et qu’il a lui-même vécu avant d’être condamné à mort par crucifixion . 
Permettez-moi d’insister sur le balancier intérieur des âmes confrontées à tant de traditions parfois hermétiques et à des ruptures souvent douloureuses de traditions ; ce qui peut inquiéter, laisser perplexe.  
J’affirmais que saint Paul ne relativise pas les comportements traditionnels qu’il évoque.  Or en 2018, des valeurs volent en éclat , par bourrasques au gré de vraies et fausses rumeurs ;  comme si telle institution ou tel mode de vie étaient susceptibles d’être frappés d’insignifiance ou de relativisme.  Ou comme si tous les comportements de mœurs étaient équivalents, du moment que le temps du désir, exploré et commenté en psychanalyste par notre contemporain jésuite Denis Vasse, parvenait, au moins provisoirement, à tolérer, à légaliser telle situation , faute de la fonder nettement. 
Saint Paul ne relativise pas les comportements, ni les institutions, a fortiori pas celle du mariage chrétien, in celle du célibat choisi par vocation religieuse. Justement et surtout, saint Paul replace ces différents comportements traditionnels devant l’éternité de Dieu . A quoi bon changer de mode de vie, puisque Jésus allait revenir en gloire pour la fin des temps ! Je le rappelais, le retour de Jésus ressuscité, apportant l’éternité de Dieu, allait-il être imminent, comme l’ont pensé saint Paul et les chrétiens de cette toute première époque de la naissance du christianisme ? Du temps de saint Paul, les premiers chrétiens et premières chrétiennes espéraient que Jésus le Christ, désormais ressuscité , allait, peu de temps après son Ascension vers son Père dans les Cieux ,  revenir pour rétablir la justice en ce monde et nous conduire avec miséricorde vers son Père, précisément vers l’éternité de son Royaume, le Royaume de Dieu, en authentique Paradis.  
Or , le retour du Christ, avec la fin de l’historicité temporelle et avec son ouverture définitive sur l’éternité du Dieu, n’a pas eu lieu du vivant de saint Paul et na pas encore eu lieu pour nous non plus ; nous sommes encore invités en 2018 à méditer cette attente du retour de Jésus Christ glorieux. Avant qu’advienne l’heure de cette échéance de retour messianique qui a donc reculé, il est encore temps de prendre en considération chacun de ces comportements traditionnels chrétiens. En d’autres termes, dans la mesure où , parmi ces différents modes de vie, l’un d’entre eux puisse nous correspondre le mieux et puisse réaliser notre vocation personnelle devant Dieu et devant l’histoire.
Subsiste le balancement de l’âme que j’évoquais , ce balancement de l’âme entre d’un côté, la soif de bonheur, de justice, d’éternité,  et d’un autre côté, le malaise occasionné par un sentiment de dépit ravageur, dévastateur : ce serait une impasse que de rester paralysé au carrefour, au chiasme de ces soifs et de ces malaises . Les messages bibliques invitent à ne pas désespérer de notre vocation divine promise à notre bonheur présent et à notre bonheur éternel.
La foi ,dont témoigne saint Paul, interrompt en bloc : indécision, désenchantement , mélancolie, nihilisme, fatalisme ; tant de perturbations rôdent en ce carrefour de balancement de l’âme en peine.
 Il s’agit , avec saint Paul l’apôtre et aussi avec Paul Claudel le diplomate, si j’ose dire, d’ouvrir la chambre irrespirable où l’âme suffoque, de l’ouvrir à la brise légère offerte par l’époux qui réveille sa fiancée , comme le chante à sa manière si ancestrale le psalmiste.

Forte de l’amitié avec Jésus, le Christ et confiante en la vérité, non seulement par la certitude absolue, mais aussi par la certitude morale, la foi de cette Eglise proclame que l’Esprit Saint nous éveille avec force à l’éternité dès à présent . Cette foi proclame que le Saint Esprit nous offre déjà notre bonheur d’être adoptés au baptême, par le Père très aimant des Cieux . L’Esprit Saint fait découvrir l’action du Père adoptif unique, Dieu aimant, dont la paternité appelle tout autant chacun et chacune, quelque soit sa situation : des situations que ce Dieu veut émonder en bon vigneron plein de respect et d’exigence de vérité, afin que la charité puisse surabonder. 
Cet amour divin, dans le témoignage de vie d’Henri Froment Meurice, a pu être accueilli dans le mariage , puis dans l’épreuve du veuvage . 

Cet amour divin a pu être accueilli par notre regretté défunt dans un travail opiniâtre et sans cesse inachevé de la diplomatie : apprenant la vertu de force , dont parla si bien aussi un autre Ambassadeur de France, le regretté Gilles Curien, qui fut membre d’honneur d’AIDOP.

Cet amour divin a été accueilli par Henri Froment Meurice au sein de sa fameuse tradition familiale artistique et ingénieuse de l’orfèvrerie . 
Avec sa famille aussi, Henri Froment Meurice a cherché à accueillir cet amour divin dans la nécessité des exigences humanitaires et réalistes, décisives, vitales pour la santé des marchés, donc pour la santé des entreprises, donc pour la santé des cités et des campagnes, donc pour la sécurité et la santé humaines, en France, en Europe et dans le monde entier. 
Henri Froment-Meurice ne s’est pas lassé d’interroger ce fameux message biblique de saint Luc qui, dans cet extrait de son Evangile, évoque en particulier les situations et les vocations de bons riches.  Les richesses n’ont-elles pas à rester des dons reçus , dès l’instant présent et jusqu’à la consommation divine des temps ? 
Le présent peut être précieux, délicieux ou au contraire insoutenable, déconcertant, angoissant .

Le présent peut être une étape du chemin du désir suprême, cet acquis de la victoire du Christ nous rendant visite sans relâche, chez nous, personnellement et dans nos cultures, par excellence avec le sacrement de l’Eucharistie , cette action divine et ecclésiale de gratitude,  célébrant, avec foi , confiance et reconnaissance, la promesse divine déjà tenue.

Amen.

Témoignage : avant la bénédiction finale, l’assistance réunie pour cette cérémonie religieuse à la mémoire de Henri Froment-Meurice, a été honorée du vibrant et brillant témoignage donné par la présence et les propos de l’une de ses amies, Madame Hélène Carrère d’Encausse, Le Secrétaire perpétuel de l’Académie française.
                  =================================================
